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Prédication à l’Eglise Réformée de JVVC le 29 mai 2005
Mt 6, 5-8
Et : Es 55, 6-8 ; 1 Thes 5, 16-18 ; Mt 18, 19-20 ; Lc 11, 9-13 ; 
La prière 

Prier. La prière. Vaste sujet.
Nous avons lu quatre textes qui traitent de la prière, nous aurions pu en lire bien d’autres. Je pense à ce texte de l’évangile selon Matthieu (6, 5-8) qui rapporte des paroles de Jésus:

«Et quand vous priez, ne soyez pas comme les hypocrites qui aiment faire leurs prières debout dans les synagogues et les carrefours, afin d’être vus des hommes. En vérité, je vous le déclare: ils ont reçu leur récompense. 6Pour toi, quand tu veux prier, entre dans ta chambre la plus retirée, verrouille ta porte et adresse ta prière à ton Père qui est là dans le secret. Et ton Père, qui voit dans le secret, te le rendra. 7Quand vous priez, ne rabâchez pas comme les païens; ils s’imaginent que c’est à force de paroles qu’ils se feront exaucer. 8Ne leur ressemblez donc pas, car votre Père sait ce dont vous avez besoin, avant que vous le lui demandiez. »

Ainsi le même évangile rapporte des paroles de Jésus qui nous incitent à prier en groupe ou en assemblée et à prier seul, retiré, comme en retraite. Personne n’y verra une contradiction. La prière est si diverse. Ces deux textes nous en  désignent chacun une dimension.
Pour toucher du doigt cette diversité, je vous invite à prier les Psaumes. 
Chacun pourra y découvrir que toutes les formes possibles que peut revêtir la prière trouvent leur origine dans la Bible elle-même.

Il arrive que l’on oublie que le livre des Psaumes est un livre de prière, et même plus précisément le livre de prière d’Israël.

Louange, repentance, pardon, révolte, incompréhension, abandon, découragement, toutes les attitudes humaines y passent. 

Et si nous nous penchons sur les prières qui nous sont présentées dans le Nouveau Testament, nous nous apercevrons qu’elles prennent très souvent la forme de psaumes. Pensez à la très belle prière de Marie qui nous est rapportée par l’évangile selon Luc, bien connue sous le nom de Magnificat (Lc 1, 46-55).

«Mon âme exalte le Seigneur

47et mon esprit s’est rempli d’allégresse 

à cause de Dieu, mon Sauveur,

48parce qu’il a porté son regard sur son humble servante. 

Oui, désormais, toutes les générations me proclameront bienheureuse,

49parce que le Tout Puissant a fait pour moi de grandes choses: 

saint est son Nom.

50Sa bonté s’étend de génération en génération sur ceux qui le craignent.

51Il est intervenu de toute la force de son bras; 

il a dispersé les hommes à la pensée orgueilleuse;

52il a jeté les puissants à bas de leurs trônes 

et il a élevé les humbles;

53les affamés, il les a comblés de biens 

et les riches, il les a renvoyés les mains vides.

54Il est venu en aide à Israël son serviteur 

en souvenir de sa bonté,

55comme il l’avait dit à nos pères, 

en faveur d’Abraham et de sa descendance pour toujours.»

Ainsi il nous apparaît que la prière est très présente dans la Bible.
A y réfléchir de plus près il nous apparaît aussi que prier est une action ordinaire de l’homme ordinaire. Qui n’a pas conjugué le verbe « prier » à la première personne du singulier ?

Qui n’a pas prononcé une fois dans sa vie une formule de politesse comme je te prie de m’excuser ?

Il en va peut-être différemment de prier Dieu, mais je n’en suis pas persuadé. Il arrive que quand on ne sait plus vers qui se tourner pour demander de l’aide ou pour remercier, c’est vers Dieu que l’on se tourne, c’est Dieu que l’on invoque, même si l’on ne fait pas partie d’une communauté religieuse.

Mais si la prière est quelque chose de largement partagé, c’est aussi quelque chose de très personnel. Chacun a sa façon de prier, son rythme. Chacun a ses habitudes qui lui permettent de s’apaiser pour se mettre face à face avec Dieu, pour se placer devant Dieu.

J’étais jeudi soir à une réunion œcuménique. Elle touchait à sa fin, tout le monde avait rangé ses affaires et nous nous apprêtions à dire le Notre Père, quand une personne se lève. Je l’interpelle alors pour lui demander pourquoi il ne restait pas avec nous pour le Notre Père. Il me répond : « Mais je me lève pour dire le Notre Père ! ».

Alors pour approcher la prière, car nous avons bien l’intime intuition que nous ne pourrons pas la cerner, je vous invite à suivre une méthode impressionniste. Je crois qu’on l’appelle la méthode du portait chinois. Il s’agit d’associer des mots à un mot que l’on cherche à définir. Et je vous invite à suivre les catéchumènes de dernière année dans leur recherche. Ils ont cherché avant nous, autant en profiter.
Imaginez les debout dans une salle de Viroflay. Chacun était muni d’un crayon et avait pour unique consigne d’écrire un mot en réponse à chaque question. Vous verrez qu’ils ont été plus prolixes. Ils ont écrit chacun plus d’un mot.
Laissons-nous guider.

Si prier était un verbe d’action ce serait :

· aimer

· penser

· se connecter 

· remercier

· souhaiter

· demander

· se prêcher

· pardonner
· chanter

· écouter

· parler 

· réfléchir

· interroger et s’interroger

· intéresser et s’intéresser

· raconter

· faire silence

· planer

· rencontrer

· aider

et finalement se déplacer vers les autres vers Dieu pour se soulager.

Si prier était un lieu ce serait :

· une église

· un temple

· une mosquée

· une synagogue

· isolé

· la maison

· n’importe où

· ma chambre

· mon lit

· une chapelle 

· à table

· au café

· dans le RER A

· dans le métro

· sous la douche

· dans la rue

· au culte avec les autres

· dans le train

· dans sa tête

Si prier était un moment ce serait :

· le soir 

· dans l’épreuve

· au repas

· la nuit

· le matin

· le dimanche « avec les autres »

· au KT le vendredi

· le midi

· en classe

· tout le temps, tout le temps

Si prier était un geste ce serait :

· fermer les yeux

· ouvrir les mains vers le ciel

· lever les yeux au ciel
· joindre les mains

· s’agenouiller

· s’assoir

· lever les bras

· pas 2 geste

Le verbe prier brille maintenant pour vous des mille feux d’un précieux diamant. 

La liste est comme un inventaire à la Prévert. Elle est vaste, peut-être lourde à digérer tant elle est abondante.
Peut-être lourde à digérer tant elle est abondante.

Ce n’est pas par hasard si ce mot « digérer » m’est venu sous la plume. 
C’est peut-être parce que justement et précisément la prière est digestion, la prière est manducation. Elle constitue en quelque sorte l’appropriation personnel de la « parole de Dieu ». Par la prière bien souvent nous arrivons à faire nôtre la parole que Dieu nous adresse dans nos vies.
Quand nous traversons une épreuve de quelque nature qu’elle soit, positive ou négative, nous nous demandons parfois : Où est Dieu dans cette épreuve ? Que me veut-il ? Qu’est-il en train de me dire ?
Alors nous nous plaçons devant lui.

Alors nous lui disons tous les mots que nous avons dans la bouche.

Alors quand nous n’avons plus de mots, quand notre source est tarie, quand nous avons déversé tous ce que nous avions à dire, alors nous l’entendons nous parler, nous le sentons nous porter comme dans le poème.

Sa parole devient une lampe pour nos pieds, une lumière sur notre chemin.

Oui : « 16Soyez toujours dans la joie, 17priez sans cesse, 18rendez grâce en toute circonstance, car c’est la volonté de Dieu à votre égard dans le Christ Jésus. »

Amen

